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Union pour un Socialisme Démocratique et Moderne 


CANDIDAT 





rce 


Ingénieur de Recherche au C.N.R.S. 


SUPPLEANT 


Jean REBOUL 


Journaliste 





Marcel MIANE 


Fils de Magistrat 
Ingénieur (recherche scientifique) 
Palmes académiques 


ELECTEURS, ELECTRICES, 


Un homme décidé à œuvrer dans l’Union pour un Socialisme Démocratique et Moderne tel est le candidat 
qui, avec son suppléant, se présente à vos suffrages. 


Pourquoi cette volonté chez des hommes, des femmes qui jusqu'à présent ont agi dans le syndicalisme, 
dans leur quartier sur le plan économique et social ? Pourquoi ont-ils opté pour l'action politique au point, pour 
l'un d'entre eux, de renoncer aux premières responsabilités d'une importante organisation ? 


Progressivement s'est réalisée une évolution du Syndicalisme, de l'action sociale, économique et culturelle. 
Des hommes se sont formés dans l'action, des structures démocratiques se sont constituées. L'aspiration à la 
Démocratie, aux responsabilités est aujourd'hui plus forte que jamais. 


Parallèlement à cette évolution des forces vives, les partis politiques sont restés eux-mêmes. Les étiquettes 
ont parfois changé, mais nous retrouvons la même impuissance. Ceux qui ont été au cœur de l'action vécue ces 
derniers jours ont pleinement ressenti la carence politique de notre pays. 


Carence du pouvoir, carence des partis de l'opposition. Les uns ne veulent pas réaliser les réformes de 
structures nécessaires, les autres ne le peuvent pas faute d'avoir travaillé avec sérieux à la création d'une 
formation politique capable de devenir majoritaire. Regrouper des partis ou des groupuscules est une chose, 
remettre en cause sa propre structure, ses habitudes pour s'unir sur des options concrètes en est une autre. 


Face à une droite conservatrice qui, par des attitudes, est responsable des conflits sociaux, les partis 
traditionnels de la gauche se présentent divisés, proposant un socialisme totalitaire ou « embourgeoisé » ne 
répondant nullement aux exigences fondamentales de la société et des hommes qui la composent. 


Ceux qui désirent un Socialisme Moderne et Démocratique ont décidé d'agir. 


Certains ont décidé d'utiliser une étiquette politique qui depuis dix ans cherche vainement à s'afhirmer, 
c'est leur droit. D'autres, c'est notre cas, ont souhaité voir se regrouper sans exclusive tous ceux qui ont prouvé 
dans divers domaines, par leur action, leur volonté d'un renouveau politique sur les bases d'un Socialisme 
Démocratique. 


L'U.S.D.M. que nous avons créée n'est pas un parti politique ordinaire, c'est une structure de travail qui 
veut aboutir à l'Union des forces Socialistes Démocratiques. Notre titre en soi est significatif. Nous ne pouvons 
affirmer aujourd'hui si notre action aboutira à un parti national ou provoquera la réalisation d'une véritable 
Fédération. Ce que nous aflirmons nettemment c'est que notre entrée dans la compétition électorale n'est que 
l'amorce d'une action à long terme. | 
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QUELLE EST NOTRE CONCEPTION DU SOCIALISME ? 


_— Nous ne sommes pas des théoriciens du Socialisme. 


_— Nous constatons que le capitalisme et le libéralisme économique engendrent la misère, l'injustice, l'insécurité 


et ne peuvent répondre aux exigences de la société moderne. Ils sont condamnés à terme. 
— Nous constatons que les partis socialistes marxistes ne sont pas capables d'évoluer. Ils se figent sur leur 
théorie ou s'affadissent. 


— Nous considérons que le Socialisme ne pourra rallier la majorité de l'opinion française que dans la mesure 
où « les traditionalistes » accepteront de reconsidérer leur conception pour les confronter à celles des 
nouvelles générations socialistes. Ces confrontations sur des situations concrètes permettront les évolutions 
nécessaires de part et d'autre. 


— L'aspiration aux réformes de structures est toujours plus grande. Les Français ne s'accommodent plus de 
l'autocratisme du patronat ou de l'Etat, ne s'accommoderont pas davantage d'un Socialisme totalitaire, pas 
davantage d'un socialisme de façade. 


— Le peuple français aspire à assumer ses responsabilités à tous les niveaux. 


LE SOCIALISME DEMOCRATIQUE QUE NOUS VOULONS, C'EST : 
e Une économie planifiée à partir des besoins. 
e La participation des citoyens à la gestion de toutes les structures de la Nation : 
_— Enseignement - Industrie - Structures économique, régionale et nationale doivent être gérés par les 
représentants de toutes les parties intéressées. | 

Il est évident que cela implique une réforme totale des méthodes de formation et d'information. 

Habituer les enfants dès leur plus jeune âge à travailler en équipe, à assumer leur responsabilité à leur 
niveau est plus important que de gaver leur mémoire d'anecdotes guerrières qui garnissent leurs livres d'histoire. 

La participation des travailleurs à la gestion de l'entreprise c'est leur donner les moyens d'apprécier la 
situation de leur entreprise par l'information et de les associer aux décisions en matière d'investissement, 
d'orientation de la production, etc. 


LES CANDIDATS DE L’U.S.D.M. 

Sont pour l'Europe. Ils considèrent qu'elle se bâtira par l'union progressive des diverses structures économiques, 
par l'union des structures d'action et de contestation qui permettront l'évolution au niveau européen de la 
démocratie économique. 

Sont contre l'armement atomique et pour l'utilisation pacifique de l'énergie nucléaire dans un cadre européen, 
pour une plus grande efficacité et un coût réduit. 


Sont pour la Paix mondiale, considérant quelle est conditionnée par la prise en considération avec intelligence 
des problèmes du Tiers Monde et par l'avènement d'un socialisme démocratique et efficace aussi bien dans 
les pays capitalistes que dans les pays où règne ün socialisme totalitaire. 


Les candidats de l'U.S.D.M. considèrent que l'objectivité de l'information à laquelle aspire la masse des 
journalistes de la presse et de l'O.R.T.F. conditionne l'évolution de notre pays vers la démocratie. 


Ayant souffert plus que d'autres dans leur action de l'absence de l'objectivité, ils s'engagent à réaliser 
leurs propres exigences dans l'information écrite qu'ils se préparent à réaliser. 


Pour un socialisme démocratique et moderne. 





MF. MANIVET - MARSEILLE Vu : le candidat, 

















